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RAPPORT 
S U R LES 

TUA VAUX 1)E L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE LIÉGEOIS 

PENDANT L'ANNÉE 1926 

En vous présentant mon rapport annuel sur les t ravaux de 
VInstitut archéologique liégeois pendant l'année 1926, je suis 
heureux de constater que, malgré la difficulté sans cesse gran-
dissante provoquée par le « slruggle for life », qui forcément 
détourne le public en général des pures jouissances des t ravaux 
intellectuels, malgré la cherté grandissante du coût de la vie, 
qui nous oblige à de durs sacrifices dans nos publications, 
— notre budget modeste n 'ayant pas crû dans les proportions 
de l'index number, loin s'en faut ! —, notre société est restée 
des plus actives et ses t ravaux ont été des plus féconds. Féli-
citons nous de rester fidèles à nos vieilles et saines traditions, 
et dans les moments durs que nous traversons, envisageons 
l'avenir avec confiance, comme l'ont fait nos prédécesseurs 
qui eurent, eux aussi, comme nous l'a rappelé M. Magnette 
dans son mémorable Rapport sur l'histoire de notre Institut, 
des périodes bien pénibles à traverser et qui surent par leur 
ténacité inlassable les surmonter victorieusement. 

Séances . — Nos séances mensuelles, toujours assidûment 
suivies, n 'ont pas présenté moins d'intérêt que celles de l'année 
précédente. 

12 conférenciers s'y sont successivement produits. 
En janvier, nous eûmes le plaisir d'entendre le comte de 

Borchgrave d'Altena nous parler à'Œuvres (Fart mosanes peu 
connues. Ce sujet toujours très apprécié fu t t rai té avec une 
grande érudition ; malheureusement les clichés qui devaient 
illustrer indispensablement cette causerie ne purent être 
projetés, les inondations de sinistre mémoire ayant mis à mal 



notre installation électrique. Aussi à la demande de l'assemblée, 
le conférencier voulut-il bien exposer à nouveau son sujet, 
avec projections cette fois, à la séance du mois d'avril. 

En février, notre sympathique collègue M. Jacques Breuer 
occupa la tribune et nous révéla Un sculpteur liégeois inconnu 
de la fin du XVIe siècle : Guillaume de Joncqau, a u t e u r de 

diverses belles œuvres, notamment du tabernacle de l'église 
des Récollets, à Maestricht. Au cours de sa causerie, M. Breuer 
donna lecture d'une étude de notre collègue, Mlle Dupont de 
Bruxelles, analysant cette dernière œuvre. 

En mars, M. Paul Jasparnous présenta, avec pièces à l 'appui, 
une petite étude au plus haut point intéressante sur Quelques 
anciennes briques liégeoises, et Mlle Van Heule entretint rassem-
blée des peintres Renarsteine de Malmedy. Dans cette biogra-
phie, notre distinguée collaboratrice nous fit connaître une 
dynastie de peintres malmediens qui vécurent de 1691 à 1830, 
et elle nous permit d'apprécier leurs œuvres qui, par leur 
facture, se rat tachent assez directement à l'école liégeoise. 
Formée par le peintre liégeois Louis Counet, cette série de 
peintres, portraitistes réputés et auteurs de nombreuses com-
positions religieuses, évoque dans ses compositions tout un 
passé de l'âme wallonne. 

La séance du mois de mai fut agrémentée d'une causerie 
de M. l 'abbé Ceyssens, intitulée : Aperçu sur la vie rurale dans 
le village d'Alleur au temps jadis. Ce p i t t o r e s q u e su je t , f r u i t 

d'une étude consciencieuse de documents inédits, nous donne 
l'occasion de revivre quelques instants les tribulations et les 
petites intrigues de la vie d'une famille de fermiers bourgeois, il 
y a quelques siècles. La reconstitution originale de ce tableau 
fut des plus appréciées. 

Au mois de juin, notre président M. Halkin nous exposa 
en un style élégant et avec son talent habituel son étude très 
fouillée sur Les origines du collège des Jésuites à Liège. J e ne 

m'étendrai pas plus longtemps sur cet intéressant travail, 
qui sera reproduit dans notre prochain Bulletin, dont il 
constituera le principal mémoire et le morceau de résistance. 



La séance du mois de septembre fu t consacrée à la mémoire 
d 'un wallon illustre, Le baron C. E. de Gerlache (1785 à 1871). 
M. Magnette fit le panégyrique de ce grand parlementaire et 
magistrat wallon, dont la vie fut non seulement un bel exemple 
d'énergie et de travail, mais aussi d 'ardent patriotisme. 

En octobre, nous eûmes le plaisir d'entendre l 'un de nos 
jeunes membres, M. Halkin fils, évoquer quelques Souvenirs 
inédits sur le grand sculpteur Jean Del Cour, e t ensu i te M. J a c -

ques Breuer qui, avec l'appui de très nombreux documents, 
nous fit participer à toutes ses joies de fouiUeur, en nous expo-
sau t le r é s u l t a t de ses Trouvailles sur la manufacture de faïences 
liégeoises de Coronmeuse. Les recherches opiniâtres de notre 
érudit collègue furent largement récompensées, car leur résultat 
lui permit d'orienter d'une façon toute nouvelle l 'étude de nos 
anciennes faiences liégeoises et de restituer à Liège bien des 
œuvres attribuées à l 'étranger. 

Remercions et, félicitons spécialement notre ami M. Breuer 
qui n 'a ménagé ni son temps ni ses peines lors de ses fouilles ; 
et qui l'a vu au travail 11e peut que se dire qu'en l 'a t tachant au 
service de leurs fouilles, les Musées du Cinquantenaire ont 
fait une riche acquisition et, j 'ajouterai, notre Institut une très 
grande perte. 

L'ordre du jour de séance de novembre comportait deux 
communications : 

M. Alexis plaida devant VInstitut la cause du vieil Orgue 
de l'Eglise N. D. Auxiliatrice de Liège, dont l 'état délabré 
réclame une impérieuse réparation. 

Il profita de l'occasion pour nous parler des anciens facteurs 
d'orgue du Pays de Liège et pour donner avec démonstration 
à l 'appui une leçon sur la technique de ce noble instrument. 

Cette communication sortant un peu de notre cadre ordinaire 
eut l'heur de plaire énormément et il serait désirable de voir 
représenter d'une façon plus spéciale à notre Institut la branche 
« musicologie ». 

Car n'oublions pas que si Liège doit être fier de ses anciens 
sculpteurs, peintres, verriers, orfèvres et autres, elle doit l 'être 
particulièrement de ses musiciens. J 'adresse donc ici un appel 



particulier à nos musicologues et les invite à prendre place plus 
souvent à notre tribune. 

M. Harsin prit ensuite la parole et en un langage élégant 
n o u s f i t l ' ana lyse de la Correspondance de Dotrenge, agent 

liégeois à Bruxelles de 1781 à 1794. 

A la séance de décembre, M. Harsin avait encore bien voulu 
nous faire une communication. Il avait choisi pour sujet 
« L'élection du Prince-Êvêque Jean Louis d'Elderen en 1G88 ». 

D'une haute tenue littéraire et débitée de façon impeccable, 
cette causerie fut hautement goûtée. 

L'érudit conférencier, grâce à une foule de documents 
trouvés au cours de ses patientes recherches à la Bibliothèque 
nationale à Paris, a rappelé, en un tableau très pittoresque 
et des plus vivants, toutes les intrigues politiques qui entou-
rèrent l'élection mouvementée de ce prince-évêque. Il nous 
expliqua comment et pourquoi un prince flamand du Pays 
de Liège avait été élu après toute une suite de princes bavarois 
et avait éliminé ses plus puissants compétiteurs appuyés par 
la Bavière et la France, grâce au soutien d'un nouveau part i 
patriotique liégeois qui avait déjoué la politique de la maison 
de Bavière et fait échouer la diplomatie française. 

Que tous ceux-là qui ont bien voulu assurer le succès de nos 
séances mensuelles soient ici remerciés bien chaleureusement, 
et puissent leur exemple être suivi par d'autres. 

Conférences pub l iques . — Nos conférences d'hiver con-
nurent également le succès : par l 'effet du zèle infatiguable 
de M. Pholien, le programme et l'organisation de celles-ci 
avaient été soigneusement élaborés. Les sujets les plus variés 
y furent traités. 

Le programme comportait 8 causeries, dont voici rénumé-
ration : M. F. Magnette, « L 'Inst i tut archéologique liégeois 
et son Musée 1850-1925 ». — M. II. Thyssen, « La fabrication 
du fer dans nos contrées aux époques anciennes, considérée 
au double point de vue archéologique et scientifique ». — 
M. Adolphe Lousberg, « L'industrie du verre dans l 'antiquité ». 



M. Léon Halkin, « Les Arcs de triomphe à Rome ». — M. 
Gustave Ruhl-Hauzeur, « De l 'Esthétique des villes et de 
l'application de l'urbanisme à l 'entourage des monuments et 
à la conservation des sites ». — M. Guillaume Hennen, « Un 
commerçant liégeois à la fin du XV1' siècle ». - - M. Georges lion-
homme, « La politique liégeoise au X V I e siècle ». — M. Charles 
Defrecheux, « L'Archéologie dans la littérature wallonne ». 

Merci également au nom de l ' Inst i tut à ces apôtres désin-
téressés de notre art et de notre histoire locale. 

Outre les conférences d'hiver ci-dessus énumérées, VInstitut 
a également organisé une conférence spéciale qui eut lieu le 
21 mars et at t i ra une assistance particulièrement nombreuse. 

M. E. Polain, qui a droit également à tous nos remercîments, 
voulut bien y entretenir ses auditeurs de la Meuse, de son his-
toire, de ses changements au point de vue des inondations. 
L'érudit conférencier montra non seulement l'historien con-
sciencieux, mais également le technicien averti, car le chapitre 
de son étude, consacré à l'étude des remèdes à apporter aux 
inondations, était rempli d'observations les plus judicieuses, 
dont pourraient s'inspirer efficacement ceux-là qui ont la charge 
de sauvegarder les intérêts publies. 

Publ ica t ions . — Vous parlcrai-je de nos publications ? 
Grâce à l 'activité bien connue de notre directeur des publica-
tions, M. Magnette, à qui il convient de rendre hommage, 
parurent régulièrement : 

Le tome de 1925 de notre Bulletin : entièrement consacré à la 
commémoration de notre glorieux 75e anniversaire, il constitue 
un souvenir vivant de ces l'êtes et un document précieux pour 
l'hitoire de notre savante compagnie. 

S'il est plus réduit par son format (hélas ! nous sommes en 
période de restriction), je puis affirmer que de la collection, 
il figurera parmi ses frères avec le plus de fierté. 

Notre Chronique n 'a pas non plus à rougir auprès de ses 
aînées : ses six numéros qui constituent un volume d'une cen-
taine de pages reflètent notre vie et notre activité et contiennent 
en outre des notices nombreuses et variées signées de nos dévoués 
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collaborateurs, MM. Brassinne, Breuer, Ceyssens, Collard, Des-
trée, Dubois, Gesslcr, Jaspar, Lohest, Micha, Wibin, Magnette 
et Mlles Van Ilcule et Dupont. 

Je ne vous parlerai point du Musée, de sa fréquentation ou 
de nos collections. Notre conservateur, M. Servais, vous en 
entretiendra. 

Bib l io thèque . — Notre dévoué bibliothécaire poursuit son 
travail de classement et grâce à la collaboration de M. Bon-
homme qui vient de lui être adjoint, nous espérons bientôt 
rendre l'accès de notre biblitothèque plus aisé et plus pratique, 
notamment en ce qui concerne la lecture des périodiques, 
lesquels constituent notre principale richesse. 

Fouil les. — E n 1926, comme pendant les années précé-
dentes, Y Institut n 'a pas été appelé à exécuter de fouilles. 

Décès . — Nous eûmes à déplorer 7 décès dans nos rangs. 
Parmi nos effectifs, deux pertes sensibles nous ont profondément 
atteints. 

Ce fu t d 'abord la mort d 'un de nos plus zélés membres, 
M. Léon Ledru, dont tous nous connaissions la sympathique 
figure, car rares étaient ses absences parmi nous. Sa bonne 
humeur, sa grande activité, son commerce agréable, son grand 
amour de nos choses du passé l 'avaient rendu très populaire 
parmi nous ; aussi sa disparition n'en fut que plus cruelle. 

Ensuite, en fin d'année, c'est le savant Max Lohest qui dis-
paraissait, privant la science belge d 'un de ses grands artisans. 

Elu président de notre société à trois reprises, il avait laissé 
chez nous le souvenir d 'un vrai Wallon, à l'âme sensible et à 
la « tête de houille », aimant ardemment sa seconde patrie. 
Je ne vous ferai pas ici son éloge funèbre, ce que notre ancien 
président, M. Halkin a si bien l'ait dans son discours prononcé 
à la séance académique de l'Université et qui fut publié in 
extenso dans notre dernier numéro de la Chronique. 

Parmi nos membres associés, nous avons perdu l'architecte 
Close, M. Joseph Mouton, l 'architecte Mullejans, M. Leenaers 
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et Mlle de Hasse, comtesse de Villers, la généreuse donatrice 
des magnifiques pièces de verreries liégeoises dont notre musée 
s'enorgueillit. 

Je salue encore ici avec émotion la mémoire de tous ces chers 
disparus. 

M e m b r e s . — Après le mémento des morts, venons à celui 
des vivants. 

Durant l'année qui vient de s'écouler, notre Institut s'est 
enrichi de 22 nouvelles recrues. Ce sont par ordre chronolo-
gique, MM. Fernand Wiser, Alex Week, André Marissiaux, 
R. Somzé, Charles Pernstein, Julien Julémont, Jean Jacob, 
Georges Delarge, Paul Hanson, Paul Demonceau, H. Dclloye, 
Pierre Delréc, Henri Dewé, Pierre Gillard, Oscar Wibaïe, 
Georges Moressée, P. de Thier, F. Delbceuf, le baron de Cartier 
de Marchicnne, Mme Vve Gérard Janssens, Mme Robert 
Protin, Mlle Yvonne Dupont, M. E . Piton et Henri Froment. 

MM. Fréd. Peny, Guillaume Hennen et G. Bonhomme furent 
promus membres correspondants à la séance d'avril, et MM. 
J . de Borchgrave et l 'abbé Ceyssens, membres effectifs à la 
séance de mars. Enfin, M. le professeur Waltzing a été élu 
membre d'honneur. 

Au 81 décembre 1926, notre Institut se composait de 45 
membres d'honneur, 44 correspondants et 350 associés, soit 
un total de 439 membres. 

Le Secrétaire, 

J . l ' IRLET. 



RAPPORT 
SUR LE M U S É E A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 

PENDANT L'ANNÉE 11)20 

T r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t s et d ' e n t r e t i e n . - Quelques 
petits t ravaux d'entretien ont été faits, mais d'autres, plus 
importants et tout aussi nécessaires, n 'ont pu être exécutés, 
vu l 'état actuel des finances de la Ville ; citons, entre autres 
la peinture des boiseries et le passage à la ferriline des fers 
forgés (corniches, portes, fenêtres et leur barreaux de fer) 
de la façade vers le quai de Maestricht, façade la plus exposée 
aux intempéries ; l'assèchement des murs des salles et couloirs 
du rez-de-chaussée de l'annexe, travail d'assèchement prévu 
depuis plusieurs années et devenu plus nécessaire encore à la 
suite des dernières grandes inondations ; le renouvellement, 
dans certaines salles, du plancher ou d'une partie du plancher, 
etc. 

F r é q u e n t a t i o n du Musée . —- 13.480 personnes ont visité 
le musée. Ce nombre est inférieur à celui atteint l'an passé 
(13.930) : cela tient à ce que le musée est resté fermé du 1 e r au 
10 janvier, à la suite des inondations, et les dimanches 10 et 
24 octobre, à l'occasion des élections communales, puis en signe 
de deuil, lors de l 'inauguration du monument érigé au cimetière 
de Robermont, sur la tombe des Soldats belges et alliés. 

Comme en 1924 et 1925, pendant l'époque des vacances, 
époque où les musées sont les plus fréquentés, le nombre des 
visiteurs a dépassé 1000. 

Aux 13.480 visites faites isolément ou par petits groupes, 
doivent s 'ajouter les visites collectives de cercles d'études, de 
sociétés d 'a r t ou d'agrément, d'associations professionnelles 
et de plus de cent classes ou nombreuses réunions d'élèves 
d'établissements d'instruction de l 'Etat , communaux, adoptés, 
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ou privés : Ecoles primaires de Liège, Andrimont, Beyne-
Heusay, Boirs, Hermalle s/Argent eau, Herstal, Horion-Hozé-
mont, Housse, Montegnée, St-Nicolas, Soumagne, Sclessin-
Ougrée (province de Liège) ; Floreffe (province de Namur) 
et Mous (prov. de Hainaut) ; athénées et écoles moyennes de 
Liège, Hasselt, Bruxelles et Thuin ; écoles normales d'insti-
tuteurs et d'institutrices de Liège, Theux et Tirlemont ; écoles 
professionnelles de Liège, Seraing et St-Trond ; académie des 
Beaux-Arts et Ecole Saint-Luc, de Liège ; universités de Liège, 
de Bruxelles et de Louvain ; pensionnats de Huy, Brugclette 
(Hainaut), Ledeberg (Flandre orientale), Lierre (province 
d'Anvers), etc. 

Parmi les visiteurs étrangers, citons spécialement : MM. 
Fernand Mercier, conservateur au musée de Dijon ; Henry 
Roberts, directeur des Musées et des Galeries des Beaux-Arts 
du « County Borough » de Brighton ; L. Dcsailly, président de 
la Société Préhistorique française, Oswald Menghin, professeur 
à l'Université de Vienne; Luigi Ugolini, membre de l'Ecole 
Royale d'Archéologie d'Italie et Karel Absolon, professeur 
à l 'Université de Prague. 

Ajoutons que la Maison Curtius a été visitée avec le plus 
grand intérêt par le président et de nombreux membres de la 
Société centrale d'Architecture de Belgique, et que le maire 
et plusieurs membres de la municipalité de Brighton venus 
en délégation, à Liège, lors de l'inauguration du monument 
élevé, au cimetière de Robermont à la mémoire des Soldats 
belges et alliés morts au champ d'honneur, ont profité de leur 
séjour en notre ville pour se rendre au musée. 

Collect ions. Par dons, dépôts et achats, nos collections 
se sont accrues d 'une série d'objets intéressants au point de 
vue artistique ou documentaire. Nous donnons, ci-après, la 
liste de ces objets : 

1° Dons faits à l'Institut : 

Fragment d'une lame en silex brunâtre, appointée, avec 
traces de polissage, rappelant les produits des ateliers néoli-


